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Motion du 25 juin 2019 de Mmes et MM. Marie Barbey-Chappuis, Anne Carron, 
Lionel Ricou, Jean-Luc von Arx, Alia Chaker Mangeat, Fabienne Beaud, Jean-
Charles Lathion, Léonard Montavon, Laurence Corpataux, Uzma Khamis 
Vannini, Sami Gashi et Albane Schlechten: «Pour des Journées du matrimoine 
en Ville de Genève». 
 

PROJET DE MOTION 
 
Exposé des motifs 
 
Les Journées du patrimoine connaissent depuis de nombreuses années un succès 
durable et font désormais partie du calendrier culturel. Le public est fidèle et se 
presse pour découvrir des trésors cachés, des bâtiments officiels ou des lieux de 
mémoire. Créées en France en 1981, ces journées sont devenues européennes 
depuis 1991. 
 
Alors pourquoi proposer aujourd’hui des Journées du matrimoine? Au premier abord, 
ce terme de «matrimoine» peut surprendre et même faire sourire. On l’oublie 
souvent, mais le mot «patrimoine» signifie étymologiquement «héritage des pères». Il 
a progressivement supplanté le terme «matrimoine» (signifiant «l’héritage des 
mères») qui existe pourtant depuis le Moyen Âge, mais dont l’utilisation a aujourd’hui 
presque disparu de la langue française. 
 
L’égalité entre femmes et hommes nécessite une valorisation de l’héritage des 
femmes. Matrimoine et patrimoine doivent constituer ensemble notre héritage culturel 
commun, mixte et égalitaire. Fort de ce constat, des journées du «matrimoine» ont 
été lancées en 2015 en Ile-de-France aux mêmes dates que celles du patrimoine. Au 
vu du succès rencontré auprès du public lors de cette première édition, ces Journées 
du matrimoine ont rapidement vu le jour dans de nombreuses villes et régions de 
France (Toulouse, Strasbourg, Lyon, Bordeaux, Rennes, Rouen, Amiens, dans les 
Pyrénées, etc.). 
 
L’intention de ces Journées du matrimoine est simple: il s’agit de mettre un coup de 
projecteur sur les figures féminines qui ont marqué l’histoire culturelle ou politique 
d’une ville et qui restent souvent méconnues ou sont tombées dans l’oubli, d’évoquer 
les œuvres féminines dans tous les domaines (architecture, théâtre, musique, 
écriture, etc.). Bref, de remettre à l’honneur des femmes de culture à travers des 
rencontres, parcours urbains, concerts, conférences, visites, lectures, performances, 
projections, etc. 
 
Lors des précédentes éditions en Ile-de-France, les Journées du matrimoine 
proposaient ainsi une visite sur les traces d’Alice Guy, pionnière du cinéma muet et 
auteure de plus de 600 films, ainsi qu’une projection de ses œuvres sur les 
Buttes Chaumont. D’autres parcours urbains, par exemple sur les traces de femmes 
architectes méconnues, étaient également proposés. Les musées de la Ville de Paris 
dont le Musée du Quai d’Orsay proposaient différentes visites guidées à la 
découverte de grandes artistes femmes. Une promenade-lecture autour de Simone 
de Beauvoir était aussi organisée. Enfin, des comédiennes et chanteuses faisaient 



revivre l’histoire des femmes érudites condamnées à mort pour sorcellerie, telle la 
philosophe Marguerite Porete qui périt en 1310 sur la place de l’Hôtel-de-ville de 
Paris. A Toulouse ou Bordeaux, des parcours sur les traces de femmes résistantes 
durant la guerre oscillaient entre explications historiques et performances artistiques 
(danse, chant, etc.), afin de faire entrer en résonance le parcours de femmes du 
passé avec le travail d’artistes actuelles, de jeter des ponts entre femmes du passé 
et du présent. A Strasbourg, un parcours urbain en quatre étapes passait notamment 
par la place du Marché-aux-Vins pour y parler de bières et plus précisément de 
femmes brasseuses tant la bière était apparemment à l’origine une affaire de 
femmes! 
 
Ces Journées du matrimoine, dont le slogan en 2017 était: «patrimoine + matrimoine 
= notre héritage culturel», ne sont pas là pour concurrencer les Journées du 
patrimoine, mais pour rendre visibles les figures féminines du passé, éveiller les 
consciences et sensibiliser le public. Une sorte de pied de nez amical ou de festival 
«off» aux Journées du patrimoine. 
 
Hormis les hauts faits de la Mère Royaume, les écrits d’Ella Maillart ou de 
Madame  de Staël, les Genevoises et les Genevois connaissent peu de figures 
féminines genevoises. Elles sont pourtant nombreuses. Nul doute qu’une Journée du 
matrimoine permettrait aux Genevoises et Genevois – notamment aux jeunes 
générations! – curieux de l’histoire de la cité lémanique de prendre conscience de 
l’existence de ces illustres modèles.  
 
Considérant: 
 

 la conviction que l’égalité homme-femme passe aussi par la valorisation de 
l’héritage des femmes; 

 

 la nécessité de rendre visibles les créatrices du passé qui ont œuvré dans 
toutes les disciplines artistiques – mais que l’Histoire a souvent effacées – afin 
de réhabiliter leur mémoire, de mettre en valeur tout ce qu’elles ont apporté et 
de permettre aux jeunes générations de grandir avec d’autres modèles 
d’identification et d’inspiration; 

 

 la nécessité de découvrir ou de faire découvrir les grandes figures féminines 
de notre histoire régionale ou (inter)nationale, connues ou méconnues; 

 

 le succès des Journées du matrimoine lancées en 2015 en Ile-de-France en 
écho aux Journées du patrimoine et qui proposent de mettre en lumière les 
figures féminines qui ont marqué l’histoire culturelle, historique ou politique de 
chaque ville ou région; 

 

 le fait que ces journées contribuent aussi à faire émerger et à reconnaître les 
artistes contemporaines, 

 
le Conseil municipal invite le Conseil administratif à: 
 



 mettre sur pied, en collaboration avec les acteurs et actrices de la culture à 
Genève, des Journées du matrimoine afin de mettre en valeur la contribution 
des femmes à l’héritage culturel et artistique de notre ville; 

 

 intervenir auprès du Canton afin de renforcer la mise en valeur du rôle 
important des femmes, spécifiquement dans le domaine de l’architecture et de 
l’urbanisme, durant les traditionnelles Journées du patrimoine.  


